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1"ar conséquent c'est avec une par.
falco aur cu que 110119 Prenons la
i caponusabilIté de c.mvojuer une assom
blée dcs elerours de pourceaux dans
l'Amérique du Nord et d'invitor tuutcs
les personnes engagées d'une maniére
pratique dans l'elevage de cocho 's de
races améliorées à se réunir dans la
Cite de Nev York, Mardi, le 14 mai
prochain a 3 heures A. M. an no 24 où
su tiennent les assemblées du Club dos
Cultivateurs dans le Block Couper U
nion, sur la huitième rue, ertro la 3c
et la 40 avenue.

Nous nous proposioi.s d'organiser la
convention iimédiatement après l'a-
journement de l'assemblé tu Club les
Cultivatours oejou-là même, et, après
s'ètre entendus sur un ordra à suivre
et rvoir nommé les comitets, d'ajouener
au soir du jour suivant. Nous îous at
tendons à voir une nombreuse réunion
des eleveurs les plus éminents, et r.ous
cruyons qu'elle produira un avantage
durab o.

Outre le Lut do la convention tel qu'
aunoncé nous s rons pins que recom
pensés pour un jour ou deux cors:crs
à cet objet, en liant connaissance les
avec les autres, et on nous comnuli-
quint rutuellement et librement nos
opinieons.
les éleveurs qui ont initenion de Ec
rendre à la convention, obligrort
beauvoup le président en lo lui 1is -lt
savoir aussitôt que possible. Ils dr--
seront au Grand ilotel Central New
York.

Comité ; - Frank D. Curtis, L. A.
Chîase, M. C. Weld. ·

Avin et conseia a. émigrans
lciges.

On nous adresse la communication
suivante

J'ai, M. le rédacteur, l'honneur de
vous prier d'être assez bon pour iisé-
ror dani., les colonnes do votro estima.
ble journal l'avis suivant, dlestiné spé-
cialomont aux émigrants Belges.

Je viens d'aplrefndro en cette ville
de la bouche d'uu respectable prêtre
que des Belges établis dans lesenvirons
d'Otawa su proposent do qiuiîter lu
Jas Canada pour les Etats-Unis. C'est
ce qu'on Pouvlit. prevoir puisque les
enfants mòme du soi, saisis d'une espò
ce de vertige, aobandonnnt on foule
leur beau et riche pays pour aler
chercher ailleurs un bien être et un
bonheur illusoiroqu'ils pourr.'isnt trou
ver plus sûremonit dans leur patrie.

Aussi, en assi.stant hier à l'arrivée du
premier navire venant d'Europo, j'ai
st nti;uno larme mouiller rra paupière
one tendant (écver lu navire ces
millierq de cris de joie qui s:luaient la
tDire etiangere, la nouvelio patrio, car
jd me di«iis: ce sont peut étro des con
patriotes, e sont des frères et eut être
vont-ils aller aux Etats-Unis,~croyant
awasi y trouver la veine du bonheur

Piêt're et. Bilge, j'éprouve depuis

quelque temps le besoin de faire ntmn- Mais s'ils sent on ter, et Voont -îrri
're nia faible voix en faveur de Ces ver ? Qu'ils y roostournen, 'ils oi ont
chirscompatriotes, et je souhaite qu'on ls moyens. J'ai été st.îipefait d'une
ait la charité de faire parvenir mes pa tulle iceponsu ; Car toiinissant lw pli>
roles à chacun d'entre ceux qui sont fonde isère d'un grand nbre (le nus
arrives, ou qui vont bientôt debarquer compatriotes, j'tisdpis l)lSi<,1L'S
sur la lerre hospitalière du Bas Canada Winees, partirzun déelaré (le l'éni igniti,

Je dirai d'aburl que jo no s is pas aux Unis. Mais pourquoi donc
agent <lu gouvernemont de Québee, u leur disje, est ce qu'en ne tr pa

eo lui dois par conséquent aucune re-à vivre ici ? Sans doute, l'émigrant
connaissance. Ma parole est parfaite- laborieux peuty vivre, mais avec beau
ment libre. coup de misera d'abord et souvent long

Arrivé en Canda on Septembre der- temps ; que!ques uns y acquièrent do
imer, je connais suflisam ment ce pays ; la fortune, c'est l'exception rare. Mais

je l'ai parcouru d'une extrémité à l'au il y il unu Chose que l'on y perd coul
tro d'Ottawa à la Baie des Chaleurs, nnnémont, c'est ru trésor procieux do
des cantons du Nord aux Cantons du la foi.Voil herlos
Sud-Est, chez les R. P. Trappistes. Je Quant aux enfAnts qui fréquont
connais surtout le caraetòro du peuple généralement les écoles péblique où
au milieu duquel bon nombre de mes i'atmnsîîhère es pletestalite, où ils
compatriotes ont en le désir do s'éta apprennent à lire dans la bible protes-
blir cri quittant la Bolgique. J'ai ou tanteoàjeunes hommes et jeuie" filles
l'occasion aussi de connaitre suffisam- vent s'a2soir sur les bancs d'éc Iliers
ment les Etats-Unis: j'ai visité plusi- jusqu'à l'âge <le 1S et même 20 ans,
ours états du Nord et doýl'Ouest. Mais lon seulement dans la même
je me sais surtout attaché à eonsult>r quelquefois, entremêlés sur les mêmes
de dignes prêl res, Walloins etFlamands bancs, chose incroyable on Boigique,
qui sort aux Etats Iinis depuis 5 à G ils perdent' g&liérIlnlont la £)i et lot
ans et ime depuis 20 à 30 années. mSurs.

Coiipatiotes religieux, qui venez Je ne pis vous dire mon éton
01) Anieriquu non ~pas ,ic.leliloyt porne ~t entendant, da acllsron Ameriq'uo non pasuso lment pou

trouver le pain du corps, mais aussibSii.ersaioit ls idéc:
puîir conserver eclui de l'ine, vous ai-- SIne je n'eiais fititesja-qti là des tats
miz, jo pense, à entendre un mot d'avis unis, <.1. quo Se font
de celui qui vous aimo sans vous con, encore des prfres zelés cri qui
naite, afin de vous aider dans le choix cncour.ugcnît; I'élnigr.îtiori do- cwsholi
i importanît de la nouvello patrio qu3 quos vers cette toiu d perdition.[de:

VOUS Mllez adopters, ca: vous suiez stlli vnres.
cites ei sens diverr. Je voudrais pou je pourrais vous on- ppr'niir bien
Voir VOUS adlruïets la puT'oae à chacu.t. lori'un ce

Mais comme C'est im ossible, je la C itcors, mais le tolisne manque ujour.
contii au Papier, afn1 qu'elle Vous 'an- d'hui. J'ai vel consulter des inè
vu s'il seo peuit partout où VOUS sere. tics appatiIu :t i uno s tr pu n:rLtic

.Vous pourrez aiuîEi la rolirc, Si vousai'1 , lotirj rjet e a été la mêu o
:evicIlez3y réfléchit- mûremnt devant plus trist encore . Je m hte de ter-

votre onceeet pr:endro Une tino laiir, iles Chers ipatriotes, aenbe d
diuiin.itioti crbnais J3 Viens de vous voms i qustruire avant que vous ie ga

la fortun. c' st'x e ti n r r . M i

i guiez cette tcho-e qui dévo sper aoim
Jue mn'adresse qu'aux émigrants tants. eendit, un mot encore : O
igicux qui ,réteridvit; conserver I an fodii a qu'ilo y a des exceptios; vous

IlLcele du leuis eQfants et ont, i mê u eonfais peuit étr qui s'Y
eur eu nièmeo teinp. d'acquérir une s3ognl bien on1rvé3 et sont lves

aisance iniconue' jsqu'ici, qu'ils pour- amollurslpèeueti qu'ils aie l'étaient
ront légue 1 !eurs nfluts. dans leusr s:urs. Ce ont . descl -

Je vous parlerai d'abord des Etits tiimns, ii lii-ene1nent trop r0as,
Unis que je vicls de visiter dans e q"i no e detuisent pas Ce quej vienda
coni-ait dlu mlois d'vril voueq appuf i . Elles sot ues m ce.

Pour vous liiire connaitre ce pays, je taines ciConsinces, q e poersonlue ne
n'ai îicni dc ieux à faire que do vous peut se promettre d rencontrer. Est
rapîpoter les paroles de nos dignes c que Luti n'a opas pu se constorer

ponmqui y exercent le Saint n-ul Jten endamilieu de riflm' So
Miniîstère; car S;-e ni'est pas en traver masil, y ai une Chose quirnallitltrca«
ta-rit rapidement un pays qu'eu peut le srneit soutfe trop peu d'oxcption
cunuire sufisamment, ce n'est mme c'est la perte des itjuts C es Es
pai aprés y être restés plniietr.s années our assurent qu'en peut dire ue la
Comme colons. Mais on peut dire, aveu deuxième génération de tios cathoiqut.i
certitude, que personne n'est i même surtot d race fdançaio , Cauradite
d'acpi ocieir un p Jys aussi bien qo l prente ou in
prêtre intelligent, qu'il y a vécu vn su cs fidèle.

oinaie, et y a exercé le ai ini s cvaist de temles mserting dont lejo
tre eauaient nu grand nomb e vous ne suis qu véol'u, votre doslprò.

E1 bion que disrt ces mnessieurs ? Vous dira à qeveuS avez i faire, vou
.u Veul mot d'ciigîation belge au vous a raîp llemez les prn olC5 du géaitd
vtats-Unis, leur repense unanie et apôtre des Indes Que sert à l'homme
pluinedo cnviction, aété cellci: dites de gagner 'tunivern s'il viout à pe
leur d rester chez eux. dcre son âme.

251.


